
les prýjugés de -È6n'frère. -Elle'aàinait beaucoup
et c'était un grand'bonheur, une véritable fêt,
pour elle quland il venait au château de Champ
ton ou à l-hôtei-de la rue du Bac, résidenice d,
la famille de Garderel, à Parsq. De son côtd
Félix semblait se plaire de -prélférenice avec sý
jeune soeur ; il lui rendait tendresse pour ten
dresse, et saisissait toutes les occasions de lu
être agréable. Cependant, malgré ces dehon
spécieux, et ces rapports intimes en apparehce
Clémence sentait qu'il y avait pour elle, 'dani
l'âme de son frère, un '.Pbiit imoénéëtrýble, unc
face obscure, et que le, jeunie hom eesvls

sat ,eprofonds mystères dais-son coeur. Félla,
se faisait, parfois, un cruel plaisir de bafouer
d'insulter tout ce qu'aimait le.jeune fille, sa fo'
ardente, ses sentiments religienx ;, il -riait dc
tout cela comme rient les démons. Sur ces ma-
tières, il dépensait, à-pervertir la religion de sa
soeur tout ce qu'il possédail. zi'esprit natureLffmaisý
ordinairement, wimence !'anêtait d!un mot ou
bicn le quittait brusquemnt. Assurément elle
s'affligeait de l'hostilité de son père, et de sa
mère contre la religion, maisil lùi semiblait qu'ils
étaient bien inins éloignés de Dieu que Félix,

Pendant le deriiergéjour du dbctcu'rà Champ.
ton, il avait renouvelé auprès -de sa soeur ses
tantat.ves impies ; cette fois, elle l'avait écouté
en silence avec une gravité triste. Quand i[eut
fini:-

-Félix, lui dit-ell, l'âme ne se touche point
avec la pointe du scalpel. Ce-r.'est pas on fouil-
hint un cadavre, au milieu des éhairsrpalpitantes,
qu'on peut la découvrir. L'âin-ueest la partie la
plus noble, la plus sublime de flous-inêm Làâ-
me, c est tout ce que j'aime en toi, tout ce que
tu aimes en moi Or, dette actiýVité merveil-
lcusej insaisissable aux sens> cette source d'a-
mour et d'intelligence ne saurait périr.

-Enfant répondit le docteur avec un rire
amer et ironique, jouissons du bienfait del'cxis-
tcnce sans nous précccuper de chimères. Le
bonheur, la joie, le plaisir cniv arit-de ce mon-
de, voilà l'unique but que doit poursuivre le
sage.

-Crois-tu donc, répliqua vivement la jeune
fille, que la vertu chirotienne n'ait pas aussi ses
voluptés ? M%'as-tu jamais vue le iront chargé
de nuages ?'je puis avoircomme toute créature
humainrmes àirisret nies peines: niaismon
~cSur est.*tôujôufs dans uùie sérénité, Profonde.
~Quand uin vôile-.sor.bie v1ient un instant cou-r
-vrir'le itmanieht ýlu'rmiitix de üiôn e,dtstenceè
thréten , ldïàt-biëtôt s'oufs 'Iirifiïèmfce
iuù soleil pussant die mua foi.

Ct4 hi& 15itlatavec tine 'cinviciîoô 's -ar-
L- dente ;son acideht :étalt si-vrai, elle se_ peignait

- si biên elle.mnêm, 4ùe Félix 1'enýèlôppa ;d'un
e regaïd prolorf'é. Puis-il secoua-la-tête:

-Illusonls iiue fout cela ! dit-il j'àinie xi-ueux
i. la réMllté.

-. Ce qiuetu 'aàppelles la réalité,e2st-il exeiftpt
i de jbuidïs, -d'inquiétudes, d'amers chagrins i?

~ Le~déeptizisticnais§ent-elléspiint -a chaque
,pas ?

m Acêsz~s, ueexiession, étiaît1ge -trahsfor-
-dia léstràits Hii dbcteur, un Soutiré diâbÔliqtue
'éoirâcta ses l&iê9s; et il -iépônidit :

-Il faut cet âcre assaisonnenent aufx joies
'de:la Vie. Si 6niles ôbtehait salis éflbi-ts, sýans

i -obstacli sâ,su-xiitêr;, ellesiïéiàicnt trùdp fâii
AUa ïuitedce etre 6-értiôUii q-sèublàit

devoir se terminer Là, Félix tfiba--àans 'tfie
~iesiiUèteC'&it~iiisle arcdu châ-

teu, un dés ptetîu Iôu&-del'été.ý La iatitre
'étàit-c-n-i-etL; les- à1~c~iun st~k

le soleil versait-des t6irfîs;dyfeeut ile-lUùièý-
re.

-Vois, reýprît Clémence avec enthousiasme,
vois, frère, 1ébottinfqu le
ciel pur et splendide,.la-jornée délicieuse.- Ah f
Dieu qui'iioxis ýâiùe «tâhn>t, î"i iioils -p5-idigue
ici-bas toLý ces bias, 'cr'ôis4u d6nc qjû'if sîoî
capable de fiir à*la mô.or ',oe kite-epl

-Dieu, s'il existe, répondit le jeune honnie,
ne s'occupe point dd nous. Il nous a- jetés sur
la terre, et s'inquiète peu de nos débats et ide
nos actes.

Clémence-se -tut, 'dédaig-nant de. -répondre à
cette objeci'n vulgaire, ou plutôt elle préféra
épargner à 1 éli 'x-de nouveaux blàýÉh7cniésà. Le
frèreet la, soeur rentrèrent en silence au-château.

-;-Dans l'après-midi, la jeune fil*ê, -accompa-
.gnée d'une femmnede chiambrè, se rendit à 'la
ville de Melisy, dont -Champton dépendait.
Elle alla' directemeéntà-légliseoàn.eile pria long-
temps avcc unie :fèirvèr , éSttràbtdinâire. Sân
feint animé, ses yeux* fixés *suir le aýbèrùicle ët
mouillés de douces larmes, attestai<ent làdeàr
de sa foi et de son a'tdolUr. Elile 'se leva transfi-
gurée. Une pensée-généreuse avait ilrufù1ie.éson
âme et se reflétait sur son, visage.

A son retour au--château, Clémniece a>ant
appris que-sa ýsur-la -demandait- iz!Stamment et
attendait son arrivée'a-ecimpâtieic4'eé:pres-
sa de satisfaircau'déir d'isqu'elle trouva
dans sa chambre, -pe4bivdet-ffiste -cdhmMe &'îý.
bitucle. --
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